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vùir Viiniyfée de rambaéiMideur. H me pria ëû

mettaére au Caire le plustôt (jue jepourrois.

l'o^b y et je me serris de la première caravane

qui partit. Elle étoit composée d'environ huit

itiille cliameaux. Je montai surun dromadaire,

et après avoir fait trois Heues avec la caravane.

j^ pris le devant et j'arrivai en vingt-quatre

heures au Caire. Ces dromadaires iont plus

petits que les chameaux; leur pas est rude,

mais fort vitei et ils marchent vingt-quatre

heures sans s'arrêter. On ne s'en sert quepour

portiez les hommes. A mon arrivée au Caire,

je rendis l^ompte de nlon voyage à notre cdn-

'^aiSlVet je fis préparer une helte maison pour

^l^ger Fambaftsadeur, ^ui arriva deut jours

après. M. Maillet hi! envoya à son arrivée

toutes sortes de rafratdiissemehts , et convint

aveelui que je passeroîs en France pour în-

struîre la cour de tout ce que je viens de ra-

^eoÉter.

Je pourroîs écrire beaucoup d'autres parti-

cularités qui regardent l'Ethiopie , et parler du

gouvernement de ce grand empire , de la reli-

gion, des charges, des tribunaux de justice,

de la botanique même et de la médecine: mais

il faut pour cela que je jouisse du repos qu'on

^ewîbe RTep eropressemeut aprfe 4e ci ioftgs


